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- N’entrez pas, étranger ! Restez pas là ! Je 
peux pas vous servir ! Partez ! 

Eh bien, barman, en voilà des façons de 
voir la clientèle ! Je croyais que ceci 
it un établissement public ! 

Ça ne l’est plus depuis l’arrivée des Dal- 
ton ! 

Les Dalton ? Les bandits, dont la tête 
st mise à prix dans tout le Texas !!! 
Ouais ! Depuis qu’ils sont arrivés à Yellow 
City, ce sont eux qui donnent les ordres, et 
personne n’osé leur résister ! 

- Et alors ? 

- Et alors, le saloon est interdit au public et 
réservé aux Dalton. Voilà ! 

- Eh bien, moi, je n’ai pas l’intention de me 
laisser intimider par ces coyotes. Vous allez 
me donner une limonade glacée dans un 
verre propre ! 

- En vitesse alors. 

- Un grand verre de limonade ! 

Et je vais mettre une pièce de monnaie 


LUCKY LUKE CONTRE 
LES DALTON 


ça manque d'ambiance, ici ! F- 
- Non ! Non ! Pas de piano mécanique 
- Ho ! Ho ! Ho Jolly Jumper ! Voyons ce 

que «dit cette pancarte percée de balles. 

«Yellow City. Etranger : les habitants de 

cette ville n’hésitent pas à tirer dans le dos 

de ceux qui viennent troubler l’ordre ».… NEA 
Eh bien, mon vieux Jolly Jumper, nous se 
allons faire étape dans cette ville qui a une 

si fière devise. 

- Averell ! Je t’ai déjà demandé de ne pas 
tirer à tout bout de champ ! Les balles ne 
‘poussent pas sur les arbres ! 

- Mais Joe, jaime bien terroriser les habi- 
tants de Yellow City ! 

- Ouais ! Tout le monde se cache quand 
nous passons | 

- C’est beau, la popularité ! 

- Tiens ! Un étranger qui arrive, là-bas! 
- Allons nous mettre à l'affût. Je n'aime F 
pas les étrangers !.. ‘ 
- C’est curieux... La ville est déserte..Les 
portes et les fenêtres sont fermées. Et dans 
le Far West, uné ville silencieuse, c’esk 
mauvais signe ! Je vais entrer dans le saloon, 


je pourrai m'y rafraîchir et m’y renseigner, 


le piano mécanique, parce que je trouve que 


vont l’entendre ! Non ! Non ! Par pitié !... 
Les Da... Les Dada... Les Dalton ! 

- Je croyais que j'avais interdit que l’on 
entre dans ce saloon ! 

- Ouais ! 

- Ouais ! 

- Ouais ! 

- Je suis venu boire une limonade et écouter 
un peu de bonne musique, et personne ne 
m'en empêchera ! 

- T'aimes la musique, étranger ? Et bien, 
v'entendras siffler les balles ! On va un peu 
s'amuser, cette ville commençait à être 
monotone... 

- Mais. Vous prendrez bien quelque chose 
avant, de vous ridiculiser ? 

- Un whisky ! 

- Un whisky ! 

- Un whisky ! 

- Un chocolat chaud avec de la crème beau- 
coup de sucre, une brioche et de la marme- 


- Barman ! Un autre whisky ! Quant à toi, 
étranger, tu vois cette mouche ? 

- Ah oui. 

- Raté. 

- Ah!Ah!Ah!Ah!Ah! Tu te fais pire 
que tu ne les, Joe Dalton ! Tu es incapable 
de faire du mal à une mouche ! 

- Je l’aurai cette sale bête ! Je la descendrai 
cette sale mouche ! 

- Du calme, Joe. Vise bien ! 

- Respire à fond. Détends-toi. Ne t’énerves 
pas, ferme un seul œil... 

- Aïe ! 

- Averell ! Je t'ai blessé ? 


- Eh ben, je dégaine... je rengaine et il ne 
nous reste plus qu’à saluer la dépouille du 


malheureux insecte. 

- Pouah ! La mouche est tombée dans mon 
chocolat ! 

- Oh, mais elle ne souffre plus, cette pauvre 


bête. Ces blessures à la tête ça ne pardonne 
pas. 

- Je vais le démolir ! L’anéantir ! Le pulvé- 
riser ! 

- Joé ! Cesse de trépigner ! Il va être l’heu- 
re ! 

- Ça va. T'as raison, Jack. Nous avons à 
travailler maintenant, mais nous nous re- 


trouverons, cow-boy ! 

- Lucky Luke, pour vous servir. Extermi- 
nateur de mouches et de coyotes. Toujours 
à votre disposition. Je suis curieux de voir 
à quel sorte de travail se livrent ces despe- 
rados. Tiens ?... Ils sont... Ils sont au milieu 
de la rue, ils semblent attendre la diligence 
qui approche, là-bas. Ils ont dégainé leurs 
revolvers… 

- Halte ! Contrôle ! Les passagers, descen- 
dez les bras en l’air ! 

- Rien à déclarer ? Devises, bijoux, objets 
de valeur ? 

- Conducteur, faites ouvrir les bagages. 

- Y'a pas grand’chose, je le crains, M'sieur 
Dalton. Mais, voyez vous-même ! 


- Oh ! Un jambon ! 

- Rien d’intéressant ! Ah ! Conducteur, je 
vais finir par me fâcher ! 

- Au prochain voyage, Monsieur Dalton, 
ce sera peut-être mieux... 

- Il y a tout de même ce jambon. Excellent! 
- Quelle est cette histoire de fous ? Je vais 
interroger le citoyen qui se cache dans ce 
tonneau là... 

- Oh ! Oh ! Il y a quelqu'un ?.. 

- Non, il n’y a personne, il n’y a que de la 
bière ici dedans ! 

- Allez, vous faites pas de mousse l’ami. 
Expliquez-moi simplement ce qui se passe 


dans cette ville. 

- Ben, c’est simple... Plutôt que d'attaquer 
les diligences en rase campagne où ça man- 
que de confort, les Dalton préfèrent les 
attaquer ici, à Yellow City. 

- Et pourquoi spécialement à Yellow City ? 
- Mais c’est le terminus de la ligne de dili- 
gences Apache Town - Yellow City. 

- Et le shérif de Yellow City, que fait-il ? 
- Ber uh.. Le shérif c'est moi. El 
oui 


Les Dalton m'ont demandé de ne pas 
anger pendant leur travail... 


les dér: 


= Mais vous êtes tous des lâches ! Je vais 
vous-prouver, moi, que les Dalton sont des 
fantoches ! 

- Des fantoches ? 

Parfaitement ! Soyez-là, demain, à l’arri- 
ée de la diligence, et je vous prouverai 
qu'on peut ridiculiser vos vos terribles 
Dalton. 

Si vous arriviez à faire ça, nous repren- 


demi avant que je ne referme mon cou- 
vercle ? L 

- Ah non ! Non, merci, j’ai une course à 
faire ! 

- En route pour Apache Town, Jolly Jum- 
per. Nous allons faire de Yellow City une 
ville digne de l'Ouest, et par la même occa- 
sion, mettre les Dalton en cage. 

- Oh ! mais c’est Lucky Luke. 
comme ça ? 

- Bah ! Il a eu peur de nous, tout simple- 
ment. Et c’est bien normal, nous sommes les 
Dalton après tout ! 

- Et bon débarras ! 

- Eh, les gars ! Si on s’amusait à tirer sur le 


. Où va-t-il 


tonneau de bière, là-bas ? 

- Non. Allons plutôt nous coucher. Et espé- 
rons que la diligence de demain nous appor- 
tera la juste récompense d’un travail assidu. 


= Ah! Voici la diligence ! Voyons un peu 
ça. J'ai l'impression qu'aujourd'hui ce 
sera le græs lot. Halte !. Contrôle ! Les 
passagers. 

= Pas de passager cette fois-ci, Monsieur 
Dalton. 

- Comment, pas de passager, conducteur ? 
= Eh:non. Un particulier a loué toute la 
ence pour y transporter ces quatre gros 
paquets. 

Mais c’est intéressant, ça ! Jack ! William 
Averell ! Que chacun ouvre son paquet. 
Moi, je vais ouvrir le mien. Allons-y ! Ah 
Ah l"Ah ! Ah ! Je flaire la bonne affaire 
= Un diable à ressort est sorti de ma boîte ! 


- La mienne est pleine de poudre à aaaaaa… 
aaatchoum ! à éternuer ! 

- Moi, un pétard m'a éclaté au nez ! Re- 
gardez ! Il était rouge et maintenant il est 
tout noir ! 

- Il y a une chose horrible dans le fond de 
ma boîte ! Je ne sais pas ce que c’est, mais 
c’est effroyable ! 

- Quoi donc ? Montre voir ! 

- Attention Joé ! 

- Imbécile, ma c'est un miroir | 

- Mais qu'est-ce que c’est que ces rires ! Ils 


= a 
soré dus ces torffeux rangés le Ag 
de*la rue ! à = 

- Je parie que c’est toute la populatiün de 
Yellow City qui se moque de nousf 

- Conducteur ! Qui a envoyé ces Paquets ? 
- C'est moi. J'ai dévalisé Je”magasin de 
farces et attrapes d’Apache Town à votre 
intention ! Messieuts ! 

- Lucky Luke ! Lucky Luke, tu nous a ridi- 
culisés ! Un de nous cinq est de trop dans 
cette ville | 

- Allez ne dites pas de bêtises et venez 
gentiment à Apache Twon avec moi pour 
y être jugés. Oui, les citoyens de cette ville, 
que j’ai mis au courant de vos méfaits, ont 
porté plainte. 

- Nous allons te supprimer, Lucky Luke, et 
après, nous nous vengerons des habitants de 
Yellow City qui ont osé se moquer de nous ! 
- Ouais ! Mets-toi à ce bout de la rue, nous, 
nous nous mettrons à l’autre bout ! 

- Nous avancerons les uns vers les autres... 
- Et nous verrons qui est plus rapide à 
dégainer, nous, ou toi ! 

- D'accord... d'accord pour le duel. Je vais 
me mettre en place. 

- Ce qu’on peut être serré dans ce tonneau 
de sardines ! 


- Qu'est-ce que je devrais dire avec tous ” 


ces cornichons, moi qui ne supporte pas le 
vinaigre ! 

- Le duel va commencer ! Cinq dollars sur 
les Dalton contre ce pauvre Lucky Luke ! 
- Tenu ! 

- Surveillez tous les mains de Lucky Luke... 
Le premier qui dégaine, dans cette sorte 
d'affaire, c'est le vainqueur ! 
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- Mais regardez ! Il a les mains occupées à 

rouler une cigarette ! 

- Peuh ! 

- Allons-y ! 

= Nos revolvers ! Démolis dans leurs étuis ! 

=Ah ! Il est rapide ! 

- Les bras en l'air, vous autres, parce que 

sinon, “hein, les prochaines quatre-balles 

de mon Six-COUPS, elles, ne seront pas des- 
tinées à démolir vos revolvers dans vos étuis ! 

Compris ? 

- Félicitations, Lucky Luke ! Vous avez 

mis ces fantoches à leur place ! 

- C’est vous qui allez les mettre à leur place, 
shérif ! Emmenez-les par la diligence à 
Apache Town où on les attend pour les 
juger... Et... n'oubliez pas qu'avec un peu de 
courage vous remettrez toujours des coyotes 
de cette sorte au pas ! 

- Oh ! Soyez tranquille, Lucky Luke ici, 
à Yellow City, nous n'oublierons pas la 
leçon de sitôt !… Allez ! En voiture les 
Dalton ! 

- Nous nous retrouverons Lucky Luke ! 

- Ouais ! 

- Ouais ! 

- Allez, allez, dépêchons-nous, sinon nous 
allons arriver en prison après la soupe ! 

7 En tant que patron du Yellow-City-Sa- 
loon, j'offre Ja tournée générale pour fêter 
lamréouverture de mon luxueux établisse 


Luke ? Lucky Luke ! Lucky Luke, 
Luke. 


